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SUITE DU REGNE ANIMAL .

De la Classification méthodique ,,

et de la Physique jpes Animaux .

IiE nombre d’animaux ^qui couvrent la fur -
face de notre globe étant très - confidérable »
l’homme ne feroit jamais parvenu à les diflin -
guer les uns des autres , & à les bien connoître ,
fi la nature ne lui avoit offert dans la forme .
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variée de ces êtres , des différences remarqua¬
bles , à l ’aide derquelles il lui étoit facile d ’éta¬
blir des diflinétions entr ’eux . Les naturaliftes
ont de tout tems , fend Futilité dé ces diffé¬
rences , & ils s ’en font fervis avec avantage
pour partager les animaux en claftea plus ou
moins nombreufes , 8c pour former ce qu’ on a
appelé des méthodes . Quoiqu ’il foit démontré
que ces fortes de claftifîcations n ’exiftent pas
dans la nature , 8c que tous les individus qu ’elle
crée forment une chaîne non interrompue 8c
fans partage , on ne peut cependant difconve -
nir qu ’elles aident la mémoire , & qu ’elles font
très - propres à guider dans l ’étude de l ’hifloire
naturelle . On doit donc regarder les méthodes
comme des inftrumens appropriés à notre foï -
bleffe , & dont on peut fe fervir avec fuccès
pour parcourir le vafte champ des richeffes de
la nature . Ariftote n ’a établi que des divifions

. générales 8c (impies ; mais fes belles confédéra¬
tions fur les organes intérieurs 8c extérieurs des
animaux , ont formé une bafe fur laquelle ont
été en grande partie fondées les divifions des
premiers naturaliftes méthodiques , tels que Ge£
ner , Aldrovande , Jonfton , Charleton , Rai ,
& c . A ces premiers naturalifies en ont fuccédé
un grand nombre d ’autres qui ont perfeétionné
les méthodes , 8c qui ont ajouté aux connoif -
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Tances acquifes en ce genre ; mais parmi ces
derniers , ceux dont il eft néceiïaire de bien
connoître les ouvrages , & dont nous emprun¬
terons ce que nous dirons ici , font MM . Klein *
Arthedi , Linneus , Briffion , Daubenton , Geof -<
froy , & c .

Après l ’homme dont l ’organifatioh & l ’intel¬
ligence exigent qu ’on le mette à la tête des
corps animés , & qui fait lui feul une claffie à
part , tous les autres animaux peuvent être par¬
tagés en huit dalles , qui font les quadrupèdes *
les cétacés , les oifeaux , les quadrupèdes ovi¬
pares , les ferpens , les poiÜbns , les infeâes ,
Ce les vers auxquels on afTocie les polypes .

Peut - être feroit - il poffible de multiplier da «
vantage ces dalles ; mais alors , en augmentant
les divifions , on multiplieroit les difficultés , &
c’elt ce qu ’il faut éviter dans la méthode arti¬
ficielle dont la fimplicité & la clarté font le feul
mérite . M . Daubenton , qui s ’ell beaucoup oc -®
cupé des claffifications des animaux , lésa par¬
tagés de la même manière , & a confidéré dans
chacune d ’elles la ftrudure des principales par¬
ties qui les condiment , pour faire voir que les
clafles fe dégradent peu à peu depuis les qua¬
drupèdes qui font , après l ’homme , les plus or -
ganifés , jufqu ’aux vers qui le font le moins,
( Voje ^ le Tableau , N° . t . )
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Comme il y a deux objets principaux a
confidérér dans Phifloire des animaux ; favoir ,
i° . leurs formes extérieures & les méthodes qui
font fondées fur ces formes ; 2° . leurs organes
intérieurs & les fondions à l ’exécution defquel -
les ils font deftinés , nous nous occuperons de
ces deux parties dans des feâions féparées ,

SECTION I .

EfquiJJe des Méthodes d ' RlJloire naturelle des
Animaux „

!Ar ticle premier .

Des Quadrupèdes . Zoologie *

Les quadrupèdes font des animaux qui ont
quatre pieds , dont le corps efl le plus fouvent
couvert de poils ; ils refpirent par des poumons
femblables à ceux de l ’homme ; ils ont le coeur
comme lui , à deux ventriculesj ils font vivi¬
pares . Ces animaux font ceux dont la ftrudure
fe rapproche le plus de l ’homme ; il y en a
même , comme le linge & quelques autres , que
Linneus a cru pouvoir confondre dans le même
ordre que l ’homme . Ce naturalifle donne le
nom de Mammalia à cette claffe d ’animaux ,
dans laquelle il comprend les cétacés , parce
que tous ces êtres ont des mainmelles & allai¬
tent leurs petits ,
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Quoique cette claffe d ’animaux femble fe
rapprocher de l ’homme , ils ont cependant de
très - grandes différences qu ’il eh important de
réunir ici . Telles font la fituation horifontale
de leurs corps , la forme des extrémités , l ’é -
paiffeur , la dureté de leur peau le plus fou -
vent garnie de poils & quelquefois recouverte
d ’un tell dur & comme corné , la colonne
vertébrale prolongée en une queue , la partie
antérieure du crâne applatie & horifontale ,
les oreilles larges & allongées ; les os du nez
& de la mâchoire fupérieure très - longs &
placés obliquement , les doigts réunis , les os
de l ’avant - bras immobiles entr ’ eux . En com¬
parant cette firudure à celle de l ’homme ,
dont le corps eh élevé 8c perpendiculaire ,
l’os du rayon ou le radius eh mobile fur le
cubitus , les doigts font bien féparés , le pouce
eh oppofé aux quatre autres , & la peau liffe
& mince , on fentira bientôt combien cette
conformation exalte fa fenfibilité , & le rend
fupérieur aux animaux les plus parfaits . L ’ana¬
tomie de fes organes intérieurs , & l ’hihoire
de fes fondions , donnent encore beaucoup de
force à ces importantes confidérations .

Les anciens naturalihes à la tête defquels on
doit placer ArUlote & Pline , n ’ont dihingué
les quadrupèdes que par les lieux qu ’ils habi -

A llj
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toient . Auflî faute de defcriptions exades &
de caradères sûrs , ne fait - on pas fou vent de
quels animaux ils ont voulu parler . Les natu -
ralifles qui ont fenti les défavanrages de cette
méthode , ont adopté une manière très - diffé¬
rente de traiter cet objet . Us fe font fervis de
la forme extérieure des parties les plus appa¬
rentes des animaux , pour leur donner des ca¬
radères faciles à faifïr , & à l ’aide defquels on
pût les dillinguer sûrement les uns des autres .
Nous n ’expoferons ici que trois méthodes ar¬
tificielles fur les quadrupèdes , celles de MM ,
Linneus , Klein & Briffon ,

Méthode de Linneus .

Linneus a divifé les animaux à mammelles ,
piammalicif en fept ordres . Le premier , qui
comprend ceux qu ’ il appelle primates , a pour
caradères des dents incifives aux deux mâchoi¬
res ; leur nombre de quatre confiant à la mâ¬
choire fupérieure ; deux mammelles fituées fur
la poitrine , les bras éloignés par des clavicules .
Cet ordre contient quatre genres ; favoir ,
l ’homme homo , le finge fimia , le maki lemur
ou profimia , & la chauve - fouris vefpertiüo . On
ïie peut s ’empêcher de difeonvenir que cette
méthode eft bien éloignée de la nature , puif -
qu ’elle rapproche des êtres aufli éloignés quç
l ’homme 8c la chauve - fouris ,
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Les animaux du fécond ordre portent le nom
'de Iruta . Leurs caraâères font l ’abfence des
dents incifives , les pieds armés d ’ongles forts ,
la marche lente . Cet ordre renferme fix genres ,
qui font 1 éléphant elepha.s , la vache marine
tricheekus , le pareffeux bradypus , le fourmi¬
lier wyrmecophaga , le pholidote manis , & le
tatou dafypus . Les deux premiers genres font
fort éloignés des quatre autres .

Dans le troifième ordre que le naturalifîe
fuédois défigne fous le nom d e feroc , bêtes fau -
vages , il fait entrer tous les animaux à mam -
tnelles , dont les dents incifives font coniques
& le plus fouvent au nombre de fix aux deux
mâchoires , dont les canines font très -allongées ,
& les molaires non applaties , dont les pieds
font armés d ’ongles aigus , & enfin qui déchi¬
rent leur proie & vivent de rapines . Il y a
dix genres dans cet ordre ; le phocas phoca ,
le chien canis , le chat j 'elïs , le furet viverra ,
la belette mujîella , l ’ours urfus , le philandre
didelphis , la taupe jtalpa , la fouris forex , 8c
le hérifibn er ’maceus .

Le quatrième ordre intitulé glires les loirs ,
eft diflingué parles caradcres fuivans . Les ani¬
maux qui le compofent ont deux dents incifi¬
ves à chaque mâchoire , point de canines ; leurs
pieds font armés d ’ongles , & propres au faut .

A iv
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Ils rongent les écorces , les racines , & c . Cet
ordre comprend fix genres , qui font le porc -
épic hlflrix , le licvre lepits , le cafior cafior ,
le rat mus , l ’écureuil Jciurus , 8c la chauve -
fouris d ’Amérique , à laquelle Linneus donne
le nom de noclllio .

Ce naturalise a réuni dans le cinquième or*
cire , fous le nom d e pecora , les quadrupèdes
qui ont des dems incifives à la mâchoire infé¬
rieure , & qui n ’en ont point à la fupcricure ,
dont îçs pieds font fourchus , & qui font ru -
miDansé Le chameau camelus , le porte - mufc
rnofc /ius , le cerf cervus , la chèvre capra ,
la brebis ovis , & le bœuf bos , font les fix
genres qîii compofent cet ordre .

Le fixième ordre renferme fous la dénomi¬
nation de belluæ les quadrupèdes qui ont les
dents incifives obtufes , & les pieds ongulés .
Les quatre genres qui compofent cet ordre ,
favoir , le cheval equus , l ’hippopotame hippo¬
potame , le cochon fus , 8c le rhinocéros rhi¬
nocéros , fe difiinguent très - bien les uns des au¬
tres par le nombre de leurs dents 8c parla forme
de leurs pieds .

Enfin le feptième ordre , qui comprend les
cétacés cete , ell dillingué de tous les autres par
Ja forme des pieds qui imitent des nageoires ;
mais comme nous croyons avec pîufieqrs natu *

i
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ralifles modernes , devoir faire une dalle par¬
ticulière des cétacés , nous en parlerons après
les quadrupèdes .

La méthode de Linneus paroît être défec *
tueufe en beaucoup de points , non - feulement
en ce qu’elle rapproche des êtres auflî éloignés
que l ’homme 8c la chauve - fouris , 8c c . 8c en ce
qu ’elle fépare des animaux auffi femblables que
le rat 8c lafouris , & c . mais encore en ce que
les divilions ne font pas allez nombretifes , 8c
en ce qu ’elles ne conduifent pas facilement à
reconnoître un quadrupède : or ce doit être
là le feul mérite d ’une méthode 8c fon feul

avantage .
Méthode de Klein .

, Klein a divifé les quadrupèdes en deux grands
ordres . Dans le premier , il a compris ceux qui
ont les pieds ongulés , pedes ungnlati five che -
liferi j dans le fécond ceux dont les pieds font
digités , pedes digïtati .

Le premier ordre efl divifé en cinq familles ,
dont le caraétère efl tiré de la divilîon des pieds
ongulés en plufieurs pièces . La première fa¬
mille nommée monochela , folipèdes én françois ,
comprend le genre du cheval . La fécondé ,
dont les individus portent le nom de dichela ,
renferme tous ceux qui ont les pieds fourchus
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ouïes bibliques , bifulci . Les uns ont des cor¬
nes , comme le taureau , le belier , le bouc , le
cerf , la giraffe , & c . Les autres n ’en ont point ,
comme le fangiier , le porc , le babyrouffa . Les
trïchela ou animaux dont le pied ongulé eft
partagé en trois , compofent la troifième fa¬
mille dans laquelle il n ’y a que le rhinocéros .
La quatrième famille , dont le caraélère eft
d ’avoir le pied féparé en quatre pièces , tetra -
chela , ne contient que l ’hippopotame . La cin¬
quième , qui fe diftingue par les pieds partagés
en cinq pièces , pentachela , ne renferme que
l ’éléphant .

Le fécond ordre des quadrupèdes , qui ren¬
ferme ceux qui font digités , eft également di -
vifé en cinq familles . La première deftinée aux
animaux qui ont deux doigts au pied , dldaâyla ,
comprend le chameau & le filène ou le paref-
feux de Ceylan . La fécondé famille , dans la¬
quelle font compris les animaux à trois doigts
aux pieds , tridadyla , renferme le parefleux 8c
les fourmiliers . Dans la troifième Klein a com¬
pris fous le nom de tetradadyla , animaux à
quatre doigts , les tatous ou armadilles , & les
cavias qui fembîent être des efpèces de lapins .
La quatrième famille , qui a pour caractères
cinq doigts aux pieds , pentadaâyla , eft la plus
Hombreufe de toutes -, elle contient le lapin ,



IId ’Hist . Nat . et de Chimie .

l ’écureuil , le loir , le rat & la fouris , le phi -
landre , la taupe , la chauve - fouris , la belette ,
le porc - épic , le chien , le loup , le renard ,
le coati , le chat , le tigre , le lion , l ’ours , le
linge ; le nombre des efpèces comprifes fous
ces difFérens genres , eft très - confidérable . Il
faut obferver que Klein , dans tous cescaraétè -
res pris de la forme des pieds , ne confidère
que les pieds de devant pour la diftinétion des
familles . Enfin , la cinquième famille des digi -
tés , eft formée par les animaux dont les pieds
font irréguliers , anomalopoda ; tels font la lou¬
tre , le caftor , la vache marine & le phocas .

On pourroit faire à Klein le même reproche
qu’à Linneus . Quoique fes premières divifions
foient bien tranchées pour les familles , les gen¬
res ne font pas aifés à diftinguer fuivant fa mé¬
thode , fur - tout ceux de la quatrième famille
des digités .

Méthode de M . Brijfon .

M . Briflon a évité la plus grande partie de
ces inconvéniens , en combinant tous les carac¬
tères donnés par les naturalilles qui l ’ont pré¬
cédé . Il s ’eft fervi du nombre des dents , de
leur abfence , de la forme des extrémités , de
celle delà queue , de la nature des appendices ,
comme les cornes , les écailles , les piquaris , Sa
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méthode combinée eft fans contredit la plus
complette , & la plus propre à faire reconnoître
lin quadrupède , & le rapporterait genre auquel
il appartient . Nous préfentons ici fes divifîons
en forme de table ; elle offre les caradères de
ces animaux jufqu ’au genre , & elle a le mérite
d ’ctre trcs - fmple & très - facile . ( Voyelle Ta¬
bleau. Il , à la fin de ce Voluthe , )

Article II .

Des Cétacés .

Les cétacés font de grands animaux qui habi¬
tent les mers , 8c qui , parla ftrudure de leurs
poumons 8c de leurs vaiffeaux fanguins , peuvent
vivre dans l ’eau , comme nous l ’expoferons plus
en détail dans l ’hifloire de la refpiration . Ils
reffemblent aux quadrupèdes par la ftrudure
de leurs mammeHes , parce qu ’ils font leurs
petits vivans , & en général par leurs organes
intérieurs . Mais ils én diffèrent par la forme
de leurs extrémités , conflruites en nageoires ,
& par deux grandes ouvertures placées fur le
haut de leurs têtes , par lefquelles ils rejettent
l ’eau à une hauteur plus ou moins confidérable .
Les naturalifles appellent ces conduits jpïracula .
M . Daubenton traduit ce mot par celui d ’évents .
Le nombre des genres de ces animaux efl beau -
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Coup moins nombreux que celui des quadru¬
pèdes . M . Briffon les a diRingués , i° . en céta¬
cés , qui n ’ont point de dents , tel que la ba¬
leine balœna ; 2° . en cétacés , qui n ’ont ,des
dents qu ’à la mâchoire fupérieure , tels que le
cachalôt monodon vel monoceros ; 3 0 . en céta¬
cés qui n ’ont des dents qu ’à la mâchoire infé¬
rieure , tels que le narval ou licorne de mer
phyfeter ; 40 . enfin , en cétacés qui ont des dents
aux deux mâchoires , tels que le dauphin del-
phinus »

Article IIT . ' i

Des Oi/ eaux . ORNITHOLOGIE * '

Les oifeaux font des animaux bipèdes , quî
fe meuvent dans l ’air à l ’aide de leurs ailes ,
qui font couverts de plumes , 8c qui ont un
bec d ’une fubflance cornée . Ces animaux pré -
fentent un grand nombre de faits intéreffans ,
relativement à la forme variée de leur bec , à
la ftruclure de leurs plumes , aux mouvemens
qu’ils exécutent , à leurs mœurs . Nous connoî -
trons ce qu ’il y a de plus important fur ces
faits dans l ’abrégé de Phyfiologie que nous don¬
nerons plus bas ; nous ne devons nous occuper
ici que des caraâères extérieurs dont les natu¬
ralises fe font fervis pour diflinguer les oifeaùx ,
& les clalfer méthodiquement . Les premiers
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favans qui ont traité cette partie de l ’Hifloîré
Naturelle , n ’ont établi d ’autres différences entre
les oifeaux , que celles que la nature préfentoit
relativement aux lieux habités par ces animaux .
Ainfi ils les diflinguoient en oifeaux des bois ,
des plaines , des buiffons , des mers , des fleu¬
ves , des lacs , & c . Quelques autres les ont dif-
tingüés par leur nourriture , en oifeaux de proie ,
en granivores , & c . & c .

Mais les méthodiftes ont fuivi une autre route

pour faire reconnoître les oifeaux . Linneus les
a divifés d ’après la forme de leur bec , en fix
ordres , comme les quadrupèdes avec lefquels
il les a comparés . Mais ces divifions ne nous
paroiffent pas affez détaillées , fur - tour en ob -
fervant que le nombre des efpèces efl beau -*
coup plus confidérable dans les oifeaux que
dans les quadrupèdes , puifque Buffon fait
monter les quadrupèdes connus à deux cens ,
& les oifeaux à quinze cens ou à deux mille ;
nous ne parlerons ici que de la méthode de
Klein 6c de celle de M . Briffon .

Klein divife les oifeaux en huit familles ,
d ’après la forme de leurs pieds . La première
comprend fous le nom de dïdactiles , ceux qui
ont deux doigts aux pieds ; l ’autruche efl feule
dans cette divifion . La fécondé contient les

trïdacijks , tels que le cafoar , l ’outarde , 1s
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vanneau , le pluvier . La troifième , les tetradac -
tyles , qui ont deux doigts devant & deux der¬
rière , tels que le perroquet , le pic , le coucou ,
l ’alcyon . La quatrième comprend les tetradac -

styles , dont trois doigts font en devant & un en
arrière . Cette famille eü la plus nombreufe de
toutes ; elle comprend les oifeaux de proie
diurnes & noâurnes , les corbeaux , les pies ,
les étourneaux , les grives & les merles , les
alouettes , les rouge - gorges , les hirondelles ,
lés méfanges , les bécalfes , les chevaliers , les
râles , les colibris , les grimpereaux , les galli¬
nacés , les hérons , & c . La cinquième famille
contient les tetradaclyles dont les trois doigts
antérieurs font réunis par une membrane , &
le poflérieur efl libre . On nomme ces oifeaux
■palmipèdes ; les oies , les canards , les mouet¬
tes , les plongeons , compofent cette famille .
La fixième renferme les oifeaux tetradaclyles ,
dont les quatre doigts font réunis par une
membrane . On les appelle en latin , plancî . Le
pélican , le cormoran , le fou , l ’anhinga , font
rangés par Klein dans cette famille . La feptième
efl compofée de ceux qui n’ ont que trois doigts
réunis par une membrane ; ce font les tridac -
tyles palmipèdes . Le guillemot , le pingoin ,
1 albatros , appartiennent à cette famille . Enfin ,
la huitième renferme les oifeaux tetradaclyles ,



dont les doigts font garnis de membranes fran¬
gées ou comme découpées . On les appelle aulïi
daüylobes . Les colimbes & les foulques cotn -
pofent cette dernière famille . La méthode de
Klein , quoique plus détaillée que celle de Lin -
reus , elt encore pleine de difficultés pour re -
connoître les genres , fur - tout ceux de la qua¬
trième famille . Aulïi croyons - nous qu ’on doit
préférer celle de M . BrilTon . Il eft vrai que cette
dernière , dans laquelle l ’auteur a fait ufage de
tous les caradères réunis , comme pour les qua¬
drupèdes ,* paroît très - compliquée au premier
afped , mais en la réduifant en tableau , comme
nous l ’avons fait , elle préfente d ’un feul coup -
d ’œil toutes les divifions qui la compofent , 6c
on peut facilement reconnoîtra un oifeau , en
fuivant la marche de ces divifions . ( Voye ^ le
Tableau III , à la fia de ce Volume . )

' Article IV .

J

Des Quadrupèdes ovipares .

Linneus avoit réuni dans fon fyflême , fous
le nom d ’amphibies , les quadrupèdes ovipares ,
les ferpens & les poilfons cartilagineux ; mais
Al . Daubenton , après avoir fait obferver que le
mot amphibie ne peut pas appartenir à une
« laflfe particulière d ’animaux , puifque fi l ’on

entend
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entend par cette exprefilon , des animaux qui
vivent aulïi long - tems qu ’ils le veulent , dans
l ’air ou dans l ’eau , il n ’ y en a aucun qui jouifTe
de cet avantage ; & fi on l ’applique à des

‘ animaux terrcfires qui peuvent relier quelque
tems dans l ’eau , ou à des animaux aquatiques
qui peuvent vivre quelque tems dans l ’air , tous
les animaux feroient amphibies . Linneus range
dans la même claffe , mais fous deux ordres , les
quadrupèdes ovipares & les ferpens , & il place
les amphibies nageurs parmi les poilfons .

Les quadrupèdes ovipares forment dans la
divifion de M . Daubenton , le quatrième ordre
des animaux . Us font allez bien organifés , puif-
qu ’ils ont , comine les quadrupèdes , les cétacés
& les oifeaux qui les précèdent , une tête , des
narines , & des oreilles internes . Mais ils en
diffèrent par les caraâères fuivans . i° . Ils n ’ont
qu ’un feul ventricule dans le cœur ; 2° . leur
fang cil prefque froid ; 3 0 . ils n ’infpirent & n ’ex¬
pirent l ’air qu ’à de longs intervalles ; 4 0 . ils font
ovipares & par conféquent dépourvus de niam »
nielles ; ce dernier caraftère leur elt commun
avec les quatre ordres d ’animaux qui les fuivent .
Enfin l ’exifience de quatre pieds fans poil leur
appartient excîufivement .

M . Daubenton remarque que les divers genres
de cet ordre d ’animaux ont de trop grandes

Tome F . B
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différences entr ’eux pour qu ’il foit poiïible d ’en
donner des notions générales & qui convien¬
nent à tous . Il traite cette généralité dans l ’hif-
toire de chaque genre , tels qu’aux mots tortues ,
lézards , crapauds , grenouilles , raines , du deu¬
xième volume de l ’hiftoire naturelle des ani¬
maux , qui fait partie de l ’Encyclopédie mé¬
thodique . ,

La difpofition méthodique & les caraétères
de l ’ordre des quadrupèdes ovipares donnés par
ce célèbre naturalifle , étant une des parties les
mieux faites & les plus complexes de l ’hiftoire
naturelle des animaux , j ’ai cru devoir réunir
dans un Tableau toutes les divifions de M . Dau -
benton , depuis les clades jufqu ’aux efpèces ,
parce que celles - ci ne font qu ’au nombre de

300 . ( Voje ^ le quatrième Tableau . ) Depuis le

travail de M . Daubenton , M . la Cepède a
donné un ouvrage très - détaillé & très - exaét
fur les quadrupèdes ovipares , dans lequel il a
préfenté une méthode particulière . On trouvera
cette méthode dans le cinquième Tableau extrait
de l ’ouvrage de M . la Cepède .

' Article V.

Des Serpens .

Les ferpens forment le cinquième ordre des
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animaux dans la divifion de M . Daubenton .
Les écailles qui recouvrent leur corps , & l ’ab -
fence des pieds & des nageoires les caraélérifent
bien ; ils ont une tête , des narines , des oreilles
internes , un feul ventricule dans le coeur , le
fang prefque froid ; leurrefpiration fe fait par
de longs intervalles , & ils font des œufs comme
les quadrupèdes ovipares . Les ferpens n ’ont
point de cou ni d ’épaules ; les écailles qui les
recouvrent font de trois efpèces ; ou elles font
rhomboïdales , & placées à recouvrement à la
manière des tuiles , Linneus les appelle alors
fquammœ ; ou bien elles ont une forme quarrée
allongée , & font placées les unes contre les au¬
tres fans recouvrement , Linneus nomme celles -
ci fcuta , plaques ; on ne les rencontre que fous
le corps des ferpens ; lorfqu ’eües font très -
petites & de même forme , elles prennent la
dénomination de fcutella , petites plaques ; ou
enfin elles forment des anneaux qui ceignent le
corps des ferpens , comme cela a lieu dans les
amphysbènes .

Les ferpens , quoique dépourvus de pieds ,
fe traînent fouvent avec allez de vîteffe en
s’appuyant d ’abord fur le devant , en relevant
le milieu , & en rapprochant la partie pofié -
rieure de leur corps ; ils fe drefient fur leur
queue , & s ’écartent à quelque diflance’ , pout

B ij
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faille leur proie . Ils changent de peau une ou
deux fois par an .

Quelques ferpens font venimeux ; fur 13r
efpèces indiquées par Linneus , il y en a 3 la
dangereufes , fuivant ce naturaliile . Tous ceux
de ces animaux dont la moulure eft venimeufe
ont de chaque côté de la mâchoire fupérieure
une dent beaucoup plus grade que les autres ,
munie d ’un réfervoir rempli d ’une liqueur par¬
ticulière , qui ed verfée dans la plaie par un
demi - canal ou une rainure creufée dans cette
dent .

On ne peut douter aujourd ’hui , d ’après pla¬
ideurs témoignages authentiques , qu ’il n ’y ait
de très - groffes efpèces de ferpens . M . Adanfon
fixe , d ’après des données fort exades , la taille
des plus grands ferpens à 40 ou yo pieds pour
la longueur , & à un pied ou un pied Sc demi
pour la largeur . '

M . Laurenti efl de tous les naturalises celui

qui s ’efl occupé avec le plus de détails de la
claffification des ferpens . II les diflribue en
17 genres ; mais la difficulté de reconnoitre
leurs caractères diffinélifs , a empêché M . Dau -
benton d ’admettre la méthode de ce naturalise ,
& il a fuivi celle de Linneus . J ’ai réuni dans
le fixicme Tableau les divifions & les carac¬

tères des ferpens , depuis les genres iu (qu ’aux
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efpèces indiquées par M . Daubenton . M . la
Cepède a publié aufli une méthode pour dis¬
tinguer les ferpens ; l ’étendue du tableau qui
k contient eü trop grande pour qu ’il foit pof -
h 1: 1e de l ’inférer dans eet ouvrage . ( Voye ^ le
fixiètne Tableau . )

, Article VI .

' Des Tarifons . Icthyologie .

Les poiflbns font des animaux très - diflerens
des précédens , dont les organes intérieurs ont
une flructure toiu - à - faît particulière , comme
nous le verrons dans notre abrégé de Phyfio -
logie . Iis fe diflinguent des autres animaux , en
ce qu ’ ils n ’ont point de pieds , mais des nageoi¬
res qui leur fervent pour fe mouvoir dans l ’eau ;
& en ce qu’ils refpirent l ’eau au lie/ u dair . Les
poilTons font beaucoup plus difficiles à connoî -
tre que les autres animaux -, aufli leur hifloire
naturelle efl - elîe en général beaucoup moins
avancée .

Pour entendre la diviflon méthodique que
nous propoferons d ’après Artedi , Linneus &
M . Gouan , il efl néceflaire de jetter un coup -
dceil rapide fur leur anatomie extérieure . Le
corps des poiffons peut être divifé en trois

B iij
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parties ; favoir , la tête , le tronc & les na¬
geoires .

La tête de ces animaux a différentes formes .
Elle efl ou applatie horifontalement , latérale¬
ment ou arrondie ; nue ou écailleufe ; lifle
ou chargée d ’afpérités , de tubercules , & c . On
y remarque la bouche garnie de lèvres char¬
nues ou offeufes , d ’appendices ou de barbillons
mous Sc très - mobiles ; les dents attachées aux
mâchoires , au palais , à la langue , au gofier ;
les yeux au nombre de deux , immobiles , fans
paupières ; les trous des narines doubles de
chaque côté ; l ’ouverture des ouies ou des
branchies ; les opercules ou os arrondis , trian¬
gulaires , quarrés , deflinés à fermer l ’ouverture
des branchies ; la membrane branchiale , placée
au - deffous des opercules , foutenue fur pîufieurs
arrêtes ou os en forme d ’arc , dont le nombre
varie depuis deux jufqu ’à dix . Cette membrane
fe replie fous les opercules , & il efl bien im¬
portant d ’examiner fa ftruélure & fes variétés ,
parce que les caraétères des genres font le plus
fouvent pris du nombre ou de la forme de fes
rayons .

Le tronc diffère comme la tête par fa forme ;
il efl ou arrondi , ou globuleux , ou allongé ,
ou applati , ou anguleux . Il faut y obferver la
ligne latérale , qui femble divifer chaque côté
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du corps en deux parties ; le thorax , placé fous
les ouïes , au commencement du tronc , & rem¬
pli par le cœur 8c les branchies ; le ventre ,
dont les côtes forment la charpente , continu
depuis la tête jufqu ’à la queue , 8c qui contient
l ’eflomac , les intellins , lefoie , la veine aerienne ,
les parties de la génération ; l ’ouverture de
l ’anus , qui eft commune aux intellins , à la
veflïe & aux parties de la génération ; enfin la
queue , qui termine le tronc , dont la forme 8c
l ’étendue varient .

Les membres ou les nageoires , pinuco nata -
torlœ , font formées de membranes foutenues
fur de petits rayons , dont les uns font durs ,
offeux , 8c terminés en pointe épineufe , ce qui
conllitue les poiffons appelés acanthoptérigiens
par Artedi ; les autres font flexibles , mous ,
obtus , comme cartilagineux , ce qui caraélérife
les poiffons malacoptérigims . O 11 diflingue cinq
efpèces de nageoires , relativement à leur fitua -
tion ; la dorfale , les peélorales , les abdomi¬
nales , celle de l ’anus & celle de la queue .

La nageoire dorfale efl impaire ; elle main¬
tient le poiffon en équilibre ; elle varie pour
la fituation , le nombre , la figure , la propor¬
tion , & c .

Les nageoires thorachiques font fituées à
l ’ouverture des cuies ; elles font au nombre de

B •
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deux ; elles Font l ’office de bras , quelquefois '
même elles fervent d ’ailes ; elles different par
le lieu de leur infertion , leur étendue , leur
figure , & c .

Les nageoires du ventre font les plus impor¬
tantes à connoître , parce que leur fnuatïon a
fervi au célèbre Linneus de caraélères diffinétifs
pour claffer les poiffons . Ces nageoires font
placées à la partie inférieure du corps , fous le
ventre , avant l ’anus , toujours plus bas îk plus
près l ’une de l ’autre que les peétorales . Elles
manquent quelquefois ; & comme Linneus les
a comparées aux pieds , il a appelé apodes ou
fans pieds , les poiffons qui n ’ont point ces ef-
pèces de nâgeoires . Elles exiffent cependant
dans le plus grand nombre des poiffons , mais
leur infertion varie . Lorfqu ’elles font placées
avant ouau - deffbus de l ’ouverture des ouies & des
nâgeoires peétorales , on les appelle jugulaires ,
ainff que les poiffons chez lefquels elles occu¬
pent cette place . Si elles font attachées au
thorax & derrière l ’ouverture des ouies , alors
011 les nomme thorac /iiques j & les poiffons
qui offrent cette llruéture , ont reçu le même
nom dans la méthode de Linneus . Enfin , quand
elles font fituées fous le ventre , plus près de
l ’anus que des peétorales , elles font détignées
[pus le nom d ’abdominales , également donné

/



d ’ Hist . N aï . Et DE Chimie . 2 /

aux poiffons dans lefqueis on obferve cette
ftruéture .

La nâgeoire de l ’anus eft impaire . Elle occupe
en tout ou en partie la région fituée entre l ’anus
& la queue ; elle diffère par la forme , par l ’éten¬
due , par le nombre , quoiqu ’on ne la con-
noiffe encore double que dans le poiffon doré
de la Chine .

La nâgeoire de la queue eft placée vertica¬
lement à l ’extrémité du corps , & elle termine
la queue ; c ’eft le gouvernail du poiffon , l ’inf-
trument à l ’aide duquel il change à fon gré fa
direéiion par les monvemens variés qu ’il lui
dpnne . Elle offre suffi pluiieurs variétés par fa
forme , fon adhérence ou fes connexions , fon
étendue , & c .

Apres ces détails fur l ’anatomie extérieure
des poiffons , nous paffons aux diviGons mé¬
thodiques des naturaliftes . Avant Artedi , aucun
naturalifte n ’avoit encore effaye de difpofer
méthodiquement les poiffons , quoiqu ’on eût
déjà des méthodes fur d ’autres animaux . Ce
favant eft le premier qui ait propofé un fyflême
iâhyologique , d ’après la nature des os des
nageoires durs ou mous , épineux ou obtus , &
d’après la forme des ouïes . 11 avoit enfuite
travaillé à multiplier les divifions , d ’après d ’au¬
tres parties ; mais une mort prématurée i ’eni -
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pêcha de compléter ce travail . Linneus a ima¬
giné d ’établir une méthode iéthyologique , d ’a¬
près la fituation variée des nâgeoires du ventre ;
& M . Gouan , célèbre profeffeur de Montpel¬
lier , a combiné avec beaucoup d ’art les deux
fyftêmes d ’Artedi & de Linneus . Ce natura¬
lise divife d ’abord les poilTons en ceux qui
ont les ouies complettes , c ’eft - à - dire , formées
d ’un opercule & d ’une membrane branchiale
bien organifée ; & ceux qui ont les ouies in -
compiettes , c ’ efl - à - dire , qui manquent ou de
membrane branchiale , ou d ’opercule , ou de
tous les deux . Les premiers font enfuite diflin -
gués par la forme de leurs nâgeoires . En effet ,
ces parties font compofées ou d ’os durs Sc
aigus , ou de rayons mous & comme cartila¬
gineux . Ces différences condiment trois claffes
de poiffons ; favoir , i° . les acanthoptérygiens ;
3° . les maîaeoptérygiens ; 3 0 . les branehioflèges .
Dans chacune de ces claffes de poiffons , les
nâgeoires du ventre fe trouvant ou abfentes ,
ou placées au col , au thorax , au ventre , M .
Gouan a divifé chaque clafle en quatre ordres ,
c’ efl - à - dire , en apodes , en jugulaires , en tho -
rachiques & en abdominaux .

Les caradères diffindifs des genres qui fuivent
immédiatement ces divifions , font tirées de la
forme du corps , de celle de la tête , de la
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bouche , de la membrane branchiale , & fur - tout
du nombre des rayons qui foutiennent celte
membrane . ( Voye ^ h Tableau ni . )

Article VII *

Des Infectes . E n t o m o l o g i e .

Les infeâes font des animaux reconnoiflables

par la forme de leur corps , qui eft comme
partagé par anneaux , 8c par la préfence de deux
cornes mobiles qu ’ils ont au - devant de la tête
& qu ’on appelle antennes . Les infeâes com -
pofent une des claffes les plus nombreufes des
animaux , fans doute en raifon de leur petitcfle ,
puifqu ’on a obfervé que plus ces êtres font
petits , & plus leur reproduâion eft multipliée .
L ’hiftoire de ces animaux eft une des plus agréa¬
bles & des plus amufantes ; peut - être auffi n ’ eft -
elle pas la moins utile , puifqu ’on peut y dé¬
couvrir des propriétés utiles à la médecine &
aux ans .

Les infeâes préfentent dans leurs clafles un
exemple de prefque tous les autres animaux ,
relativement à leurs moeurs , à leur forme , à
leurs habitations , & c . Les uns marchent comme
les quadrupèdes , d ’autres volent comme les

oifeaux ; quelques - uns nâgent 8c vivent dans les
eaux comme les poilfons ; enfin , il en eft qui

f
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fautent ou qui fe traînent comme certains rep¬
tiles . On peut même pouffer cette analogie
beaucoup plus loin , en examinant en détail la
flru dure de leurs extrémités , celle de leur bou¬
che , de le'urs organes intérieurs , & c .

Les infedes confidérés à l ’ extérieur , font
compofés de trois parties , de la tête , du cor -
celet & du ventre .

La tête diffère par la forme , par l ’étendue
Si par la pofition ; elle efl quelquefois très -
groffe par rapport au volume de l ’infede , &
quelquefois très - petite ; elle efl ou arrondie ,
ou quarrée , ou allongée , ou liffe , ou rabo -
teufe , ou chargée de tubercules , ou couverte
de poils en certains endroits . On y obferve , 1° .
les antennes placées dans le voifinage des yeux ,
formées de différentes pièces articulées & mo¬
biles , femblables à un fil , terminées en pointe
ou par une m. affe ; la forme de ces organes efl
effemielle à diflinguer , parce qu ’elle fcrt pref -
que toujours de caradères pour diflinguer les
genres . 2 0 . Les yeux qui font de deux fortes ,
a facettes ou à réfeau , liffcs & petits : ces or¬
ganes font quelquefois très - gros & d ’autres fois
petits ; leur nombre varie : il efl des infedes qui
n ’en ont qu ’ un , comme le monocle ; d ’autres
deux . cinq , ou même huit , comme l ’araignée ,

5 0 . La bouche qui efl formée , ou de mâ -
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choircs fortes & cornées , pofées & mobiles
latéralement , ou d ’une trompe plus ou moins

longue , dilatée en fpirale , & c . ou d ’ une fimple
fente , & c . Cette partie eft fouvent accompa¬
gnée de petites appendices mobiles , nommées
antennules ou barbillons , au membre de deux

ou de quatre . M . Fabricius a examiné avec
beaucoup de foin , les diverfes parties de la
bouche des infectes ; il s ’eft fervi des différences
quelles préfentent , pour établir une méthode
nouvelle d ’infeâologie . Foye ^ les ouvrages de
Fabricius , & fur - tout fon généra infeâoram .

Le corceîet eft la poitrine des infeétes ; il eft
placé entre la tête & le ventre ; il eft tantôt
arrondi , tantôt triangulaire , cylindrique , large ,
étroit , & c . On doit le confidérer comme com -
pofé de fix faces , ainfi qu ’une efpcce de cube ,
dont il a quelquefois la forme , La face ou l ’ex *
trêmité antérieure eft creufée pour recevoir la
tête . Cette articulation ne fe fait quelquefois
que par un fil , comme dans les mouches . La
face poftérieure eft ordinairement arrondie 8c
articulée avec le premier anneau du ventre j
quelquefois elle ne fe joint avec cette partie
que par un fil . La face fupérienre eft tantôt
plate & lifte , tantôt arrondie , prominente
chargée d ’appendices , de tubercules , terminée
par une efpcce de rebord faillant -, ce qui conf -
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titue le corcelet bordé , thorax mdrglnatus .
G ’eft à la partie poflérieure de cette face qqe
font attachées tes ailes . On fait que la plus
grande partie des infedes efl pourvue de ces
organes , mais elles different fingnlièrement les
unes des autres ; & comme c’ eft fur ces diffé¬
rences que font fondées les principales divifions
des clalfes adoptées par les méthodifles , il eft
important de les parcourir .

Les ailes font , ou au nombre de deux , ou à
celui de quatre . Chez ceux qui en ont deuxtranf -
parentes , comme la mouche , le coulin , & c .
ces ailes font toujours accompagnées , vers leur
infertion & au - deffous , d ’un filet mince , ter¬
miné par un bouton arrondi , qu ’ on appelle
balancier , halter , 8c qui eff recouvert par une
appendice membraneufe concave , appelée cuili
leron . Dans un grand nombre d ’infedes , ces
deux ailes font très - fortes , repliées & pliffées
fous des étuis durs , cornés , mobiles , nommés
fourreaux ou élytres , eljtra . Ces étuis diffèrent
par la forme , les uns recouvrent tout le ven¬
tre , d ’autres font comme coupés tranfverfale -
ment , & ne couvrent qu ’ une partie du ventre ;
il y en a qui font durs , d ’autres font mous -, la
plupart font accompagnés , vers le haut de leur
future , ou de la ligne par laquelle ils fe rappro¬
chent , d ’une petite pièce triangulaire fondée
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au corcelet , que l’on nomme écuffon , fcutel -
lum -, cette pièce manque dans quelques - uns ;
enfin , dans plufieurs infeâes à étuis , lesélytres
font foudés , comme formés d ’une feule pièce ,
Si immobiles .

Les ailes font fouvent au nombre de quatre ;
alors , ou elles font membraneufes & tranfpa -
rentes comme dans les demoifelles , les guê¬
pes , & c . ou elles font chargées fur chacune
de leurs faces d ’une pouîlière colorée , qui , au
microfcope , préfente des écailles implantées fur
les ailes , comme les tuiles fur un toit , imbrï-
catim , telle elt Iaftruâure des ailes des papillons ,
SiC .

La partie inférieure du corcelet efl irrégulière ,
formée de plufieurs pièces collées les unes aux
autres , & elle porte une partie des pattes . Le
nombre de ces dernières varie dans les in¬
feâes ; beaucoup en ont fix , d ’autres huit ,
comme les araignées ; dans quelques - uns il y
en a dix , comme dans les crabes ; enfin , cer¬
tains infeâes en ont un bien plus grand noiw
bre . On en compte feize dans les cloportes ,
Si quelques efpèces de fcolopendres & d ’iules
en ont jufqu’à foixante - dix & cent vingt de
chaque côté ; dans ceux qui n ’en ont que fix ,
huit ou dix , elles font toutes attachées au cor¬
celet , fuiyant M . Geoffroy ; dans ceux qui en
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ont un plus grand nombre , une partie des
pattes s ’insère aux anneaux du ventre .

La patte d ’un infecte cit toujours compofée
de trois parties , de la cuilTe qui tient au corps ,
de la jambe & du tarfe . I ! y a fou vent , outre
cela , une pièce intermédiaire entre le corps &
la cuifTe . Le tarfe efl formé de pîufieurs pièces
ou anneaux articulés les uns avec les autres ;
le nombre de ces articles varie & s ’étend depuis
deux jufqu ’à cinq . Il y a même des infedes
chez lefquels le tarfe des pattes eil plus con -
lidérable dans celles de devant que dans celles
de derrière ; ce qui établit une analogie entre la
llruéhire de ces petits animaux , & celle d ’un
grand nombre de quadrupèdes dont les pieds de
devant ont un plus grand nombre de doigts que
ceux de derrière . M . Geoffroy a tiré parti de
/ce caradère pour fa divifion , comme nous le
verrons plus bas . Le tarfe efl terminé par deux ,
quatre ou fix petites griffes ou crochets , 8c
fouvent garni en défions de broffes ou pelottes
fpongieufes , qui foutiennent 8c font adhérer
l ’infedenir les corps les plus polis , comme les
glaces , & c .

Sur chaque côté du corcelet , on obferve
une ou deux ouvertures oblongues , ovales ,
qu on appelle fiigmates , & par lefqueües l ’in -
fede refpire .



T )5Hist . Nat . et de Chimie . 33

La troifième partie des infeétes eft le ventre .
Le plus fouvent il eft compofé d ’anneaux ou
de demi - anneaux cornés , qui s ’enchafïènt les
uns dans les autres . Quelquefois on n ’obferve
point les anneaux , & le ventre 11e paroît formé
que d ’une feule pièce . Ordinairement il eft
plus gros dans les femelles que dans les mâles .
Il porte à fon extrémité les parties de la géné¬
ration : on voit fur fes côtés un ftigmate fur
chaque anneau , excepté fur les deux derniers ;
c ’eft encore à la partie poftérieure du ventre
que plufieurs infectes portent les aiguillons ,
don les uns font aigus & piquans , les autres en
foie , d ’autres en tanière . Ils leur fervent ou
de dé feu fes , ou d ’inftrumens propres à per¬
cer les endroits où les infectes dépotent leurs
œufs .

Le phénomène le plus finguljer que préfentent
les infeétes , & celui par lequel ils diffèrent
entièrement de la plupart des autres animaux ,
ce font les changemens d ’état , par lefqttels ils
paffent , ou les métamorphofes qu ’ils fubiflent
avant de devenir infectes parfaits . Il ett quel¬
ques infeétes , & prefque tous ceux de la clafte
des aptères , qui n ’éprouvent point ces change¬
mens ; mais le plus grand nombre y eft fournis .
L ’infecte ne fort pas de fou œuf avec la forme
de la mère , mais il paroît fous celle d ’un ver

Tome r . C
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avec ou fans pattes , dont la fl ru Sure de la
tête & des anneaux varie beaucoup ; ce premier
état efl appelé larve • fous cette efpèce de maf-
que , l ’infeéte mange , grandit , mue & change
de peau plufieurs fois . Lorfqu ’il a acquis tout
ion accroiffement , il change de peau une der¬
nière fois , il n ’eft plus fous la forme de ver
ou de larve , mais fous une autre toute diffé¬
rente , qu ’on appelle nymphe , chryfalide ou
fève , chryfalis , aurelia .

M . Geoffroy diflingue quatre efpèces de nym¬
phes . La première eft celle qui ne reffemble
point à un animal : on n ’ y obferve que quelques
anneaux dans le bas , & le haut n ’offre que des
impredions peu diflinètes des antennes , des
pattes 8c des ailes . La peau de cette efpèce
eft dure , cartilagineufe , & elle n ’a que quel¬
ques mouvemens dans fes anneaux . Telle eft
celle des papillons , des phalènes , & c .

La fécondé efpèce de chryfalide laide diftin -
guer les parties de l ’animal parfait , enveloppées
d ’une peau très - mince & très - molle . Elle eft
immobile comme la première . Les infedes à
é' tuis , ceux à quatre ailes nues & ceux à deux
ailes en fourniffent des exemples .

La troifième efpèce eft celle dont les parties
font bien développées & apparentes , 8c qui fe
iricuvent . Telles font celles des confins & des
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infeétes qui paffent les deux premiers états de
leur vie dans l ’eau .

Enfin , la quatrième efpcce comprend celles
qui reffemblent à l ’infeéte parfait par la forme
du corps j la préfence des antennes & des pattes .
Ces nymphes marchent & mangent . Elles ne
diffèrent des infeétes parfaits que par Pabfence
des ailes , & parce qu ’elles ne font point aptes
à la génération . Les nymphes des demoifelles ,
despunaifes , des fauterelles , des grillons , & c .
font de cette efpèce .

Il en efi des infeétes comme des autres ani¬
maux . Les anciens naturaliffes ne les avoient
diflingués que par les lieux qu ’ils habitent .
'Avant Linneus , aucun favant n ’avoit entrepris
de les difpofer méthodiquement , & de donner
des caraétcres pour les reconnoître ; c ’eft à ce
naturaliffe qu ’eff due la première divifion fyflé-
matique de ces animaux . M . Geoffroy a enfuite
entreprisde les cîaffer d ’une manière plus exaéte;
fa divilion des feétions & des genres eft un chef -
d ’œuvre de précifion , d ’exaétitude & de clarté
dans ce genre de travail . Il divife les infeétes
en fix feétions , d ’après l ’abfence , le nombre
& la flruéture des ailes . La première feétion
renferme les Coléoptères ou infeétes dont les
ailes font recouvertes ' d ’étuis . Leur bouche
armée de deux mâchoires latérales & cornées ,

-Cil
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forme auiTi un fécond caradcre général de cette
feâion . Le hanneton offre ces deux caradères .

La fécondé feâion comprend les Hémiptères ,
dont les ailes fupérieures font on peu épaiffes
& colorées , ou à moitié dures & opaques ,
mais le caradère des ailes qui n ’ efl pas tran¬
chant dans cette fedion , efl remplacé par celui
de la bouche qui efl confiant . Cette bouche efl
une trompe longue & aigue , repliée en - deflous ,
entre les pattes . La punaife des bois & la cigale
appartiennent à cette fedion .

La troificme fedion efl compofée des înfedes
Tétraptères à ailes farineufes , dont les quatre
ailes font colorées par une poulïïère écailleufe ,
lk qui ont une trompe plus ou moins longue ,
fouvent recourbée en fpirale , comme le pa¬
pillon . Linneus nomme ces infedes Lépidop ~
lires .

Dans la quatrième fedion font les infedes
Tétraptères à ailes nues . Leurs quatre ailes font
membraneufes ; ils ont des mâchoires dures .
Telle efl la guêpe . Linneus a fait deux ordres
de ces infedes ; lavoir , les Ncvroptères , dent
l ’anus efl fans aiguillon , & les ailes font mar¬
quées de nervures , & les Hyménoptères qui ont
l ’anus armé d ’un aiguillon , & les ailes mem¬
braneufes faits nervures très - apparentes .

La cinquième fedion contient les ' infedes

4
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Diptères , ou à deux ailes ; leur bouche efl le
plus fouvent en forme de trompe , & ils ont
des balanciers & des caillerons fous l ' origine de
leurs aîlps .

Enfin , dans la fixîème & dernière feétion font
rangés les Aptères ou infectes fans ailes , tels
que l ’araignée , le pou , & c .

Outre ces premières divifions , M . Geoffroy
en a établi d ’autres pour faciliter la recherche
des infeétes que l ’on veut connokre . ( Voye %
le huitième Tableau , )

Quoique plufieurs célèbres naturalises ayent
beaucoup travaillé fur les infeétes depuis IVÏ .
Geoffroy ; quoique M . Fabricius ait publié fur
la clarification des infeétes une méthode nou¬
velle fondée fur les organes deflinés à prendre
la nourriture , je n ’ai pas cru devoir faire con -
noître cette méthode , qui renferme cependant
beaucoup plus de genres & d ’efpèces que celle
de M . Geoffroy , parce qu ’elle ett infiniment
plus compliquée 8c plus embarraffante pour la
première étude »

Article Y I 11 .

Des Vers . Delmijutologie .

Les vers font des animaux mous , d ’une forme
C iij



E L ê M E N S
très -différente de cel !e des infedes avec Ief-
queJs plufieurs naturaüftes les ont confondus ,

& moins bien organifés que ces animaux . Ils
n ’ont pas d ’os proprement dits , & leurs mem¬
bres ne font peint conformés comme ceux des
infeéies ; ils ne font point fuiets comme eux à
palier par différens états . Dans la plupart , on
ne connoît point d ’organes deflinés à la géné¬
ration : beaucoup de vers n ’ont point de tête
bien conformée ; enfin l ’abfence des pieds &
des écailles les diftingue de tous .

La claffe des vers efl la plus nonabreufe &
la moins connue de tous les animaux . Il eft

peu de fubftances organiques vivantes ou mor¬
tes dans lefquelles il ne fe rencontre quelques
vers qui y trouvent leur nourriture . La plupart
des naturaliftes ont mis dans la meme claffe
les vers & les polypes ; peut être feroit - il bon
de les féparer j puifque leur flruéture intérieure
& leurs fondions les diftinguent entièrement :
on connoît un cœur & des vaiffeaux dans la
plupart des vers , & l ’on n ’a rien trouvé de
femblable dans les polypes .

Il faut bien diflinguer des vers dont nous
nous occupons aduellement , les animaux qui
font les larves des infedes , & auxquels , on a
donné aufîî le nom -de vers à caufe de leur for¬
me . Leur tête année de mâchoires , les pattes
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qu ’ils ont en pins ou moins grand nombre , &
le plus communément à celui de lix , donnent
des cnradères à l ’aide defquels on peut facile¬
ment les reconnoître .

Les vers font très - mobiles ; ils aiment 8c
cherchent la plupart l ’ humidité . Quelques -uns
n ’ont pas de tête bien diflinde , la plupart font
hermaphrodites . Ceux qui ont une tcte l ’ont
armée de deux cornes mobiles , retradiles ,
nommées terrtacula . Il paraît que prefque tous
les vers que nous parcourons en abrégé , ont
la propriété de repouifer lorfqu ’ils font cou¬
pés ; ce qui indique une organifation fimple , &
ce qui les rapproche des polypes .

On pourroit divifer cette dalle d ’animaux en
quatre fedions ; la première contiendrait les vers
nus , dont l ’organifatiôn ell la mieux connue ,
& qui fe rapprochent des antres animaux par
ce caradère . Dans la fécondé , nous rangerions
les vers recouverts d ’une enveloppe tedacée ,
les vers à coquilles ; leurs organes font moins
connus que ceux des premiers , cependant les
belles recherches de M . Adanfon prouvent
que leur ftru dure fe rapproche des vers nus .
La troificmefedion comprendrait les vers recou¬
verts d ’une enveloppe crullacée ; l ’organifation
de ceux ci n ’efl pas fi bien comme que celle
des précédées , on n ’ a encore examiné que leur

G iy



4° Éiémehs
forme extérieure & la llrudure de leur bouche ;
enfin , la quatrième fedion renfermeroit les po¬
lypes . Les divifions méthodiques de ces diffé ^
rentes fedions ont déjà occupé plufieurs natu -
raliftes j Lifier , Linneus , Klein , Ellis , Pallas ,
d ’Argenville , font ceux qui nous avoient fervi
dans la divifion , d ’ailleurs imparfaite , que nous
en avons préfentée dans le neuvième tableau de
la précédente édition . Depuis cette époque M ,
Bruguière qui s ’eft beaucoup occupé de cette
partie de l ’hifloire des animaux , 8c qui a des
connoififances très - profondes fur la flrudure des
vers , a publié dans l ’encyclopédie méthodique ,
une clafiification , que nous avons cru devoir
adopter & faire connoîcre . { Voy . le IX Tableau ,.)

SECTION IL

Des fondrions des Animaux , confidérées.
depuis l ’Homme jufquau Polype .

Les caradères propres aux corps Wivans &
organiques , font , comme nous l ’avons déjà
dit plufieurs fois , les diverfes fondions qu ’ils
exécutent par le moyen de leurs organes . Nous
les avons confidérées dans les végétaux ; l ’ordre
que nous avons adopté , exige que nous les.
çonfidérions de même dans les animaux .

La partie de la phyfique qui s ’occupe de
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l ’examen des fondions des animaux , eft la
phyfiologie . Cette belle fcience ne doit pas fe
borner à l ’homme feul ; elle doit s’étendre fur
tous les animaux , & c ’eft fous ce point de vue
que nous allons la parcourir rapidement .

Les fondions des animaux peuvent fe réduire
aux fuivantes :

i° . La circulation j
2° . La fécrétion ;
3 0 . La refpiration ;
4 0 . La digeflion ;
5 0 . La nutrition ;
6° . La génération ;
7 0 . L ’irritabilité ;
h° . La fenfibilité .
Ces diverfes fondions fe rencontrent dans

l ’homme , les quadrupèdes , les cétacés , les
oifeaux , les quadrupèdes ovipares , les ferpens ,
les poiflons , les infedes ; les vers & les polypes
ne les ont pas toutes , & les premières claffes
avant ces deux dernières , n ’en jouiffent pas
dans le même degré , v

Article premier .

De la Circulation .

La circulation efl une des premières fonc¬
tions ; c’ell elle qui entretient la vie ; lorfqu ’elle
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celle , l ’animal meurt fur - le - champ ; les organes
qui y prélident , font le cœur , les artères &
les veines .

Le cœur elt un mufcle conique , qui a dans
fon fond deux cavite' s qu ’on appelle ventri¬
cules . A fa bafe font deux autres lires creux ,
nommés oreillettes ; du ventricule gauche fort
une grofie artère , nommée aorte , qui difliibne
le fang dans tout le corps ; du ventricule droit
part auffi une autre artère d ’un égal volume ,
appelée artère pulmonaire , parce qu ’elle fe
ramifie dans les poumons ; l ’oreillette droite
reçoit le fang qui revient de tout le corps par
les deux veines caves ; ce fluide pafie de l ’o¬
reillette droite dans le ventricule droit ; de
ce dernier , il efl verfé dans les poumons par
l ’artère pulmonaire , & il efl ramené par les
veines pulmonaires dans l ’oreillette gauche ; de
celle - ci , il pafle dans le ventricule gauche ,
qui le pouffe dans tout le corps par l ’aorte .
Ce mouvement , qui fe pafle ainfi dans l ’hom¬
me , conduire deux efpèces de circulation ; celle
de tout le corps , & la circulation pulmonaire ;
cette dernière a été connue avant l ’autre ; la
circulation générale a été découverte par Har¬
vey , médecin anglois .

Dans les Quadrupèdes , les Cétacés & les
Oifeaux , cette fonction fe fait abfolument de
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même que dans l ' homme . Dans les Portions ,
le cœur n ’a qu ’un ventricule , & les poumons
ou les ouies ne reçoivent point de fang par
une cavité particulière du cœur ; dans les rep¬
tiles , elle s ’exécute comme dans les poiflons .
Les Méfiés & les Vers ont un cœur formé

par une fuite de nœuds , qui fe contraélent les
uns après les autres ; leurs vaifleatix font très -
petits ; leur fang eft froid & fans couleur . Les
polypes n ’ ont ni cœur ni vaifTeaux ; ils femblent
être moins parfaits que les végétaux pour cette
efpèce de fonélion ; car on trouve des vaifleaux ,
de la sève , & une forte de mouvement circula¬
toire de ce fluide dans les arbres & les plantes ,

Article II .

De la Sécrétion .

La fécrétion eft une fonélion par laquelle â
fe fépare du fang dans différens organes , des
fucs deftinés à des ufages particuliers , comme
la bile dans le foie , & c . Cette fonélion eft une
des plus répandues dans tous les animaux ; elle
fe trouve dans toutes les claffes ; mais il eft
impoffible de la parcourir fans entrer dans des
détails très étendus . Il fuffira donc d ’obferver
que dans tous les animaux chez lefquels il y
a une véritable circulation , la fécrétion fuit les
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mêmes loix que dans l ’homme , & qu ’elle pa»
roît même fe faite dans la plupart des animaux
qui n ’ont point de cœur . Outre l ’analogie qu ’il
y a néceffairement entre l ’homme & les ani¬
maux qui jouiffent des mêmes organes que lui ,
relativement à la fonction dont nous nous oc¬
cupons , chaque clatTe d ’ animaux offre trcs -
fouvent des fécrétions particulières qui ne fe
trouvent pas dans l ’homme ;- tels font le truffe
& la civette dans les quadrupèdes , le blanc de
baleine & l ’ambre gris dans les cétacés , le lue
huileux defliné à enduire la plume des oifeaux ,
l ’humeur virulente de la vipère , le fluide gluant
des écailles des poiffons , les fîtes âcres & acides
des bnprefles , des flaphilins , des fourmis , des
guêpes parmi les infectes ; le mucilage vifqueux
des limaces , le fuc colorant de la pourpre ,
& un grand nombre d ’autres que l ’hifloire
naturelle de chaque animal en particulier fait
connoître .

Article III ,

De la Rejplration .

La refpiration confidérée dans tous les ani¬
maux , efl une fondion deflince à mettre le fang
en contad avec le fluide qu ’ ils habitent ; l’homme
& les quadrupèdes ont à cet effet un organe
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nommé poumon . Ce vilcère eft un amas de
véficules creufes , qui ne font que les expan -
fions d ’un canal membraneux & cartilagineux ,
nommé trachée - artère , & de vaifleaux languins

qui fe répandent en formant un grand nombre
d ’aréoles à la furface des véficules bronchiques ;
ces véficules & ces vaifleaux font foutenus par
un liflu cellulaire , lâche & fpongieux , qui
forme le parenchyme du poumon . L ’air dif -
tend ces véficules dans l ’infpiration ; l ’oxigène
atmofphérique fe combine avec le carbone dé¬
gagé du fang , 8c forme l ’acide carbonique qui
s ’exhaleavec le gaz azote ; une certaine quantité
d ’hydrogène fe dégage aufli du fang veineux , 8c
en s ’unifiant à l ’oxigène atmofphérique forme de
l ’eau qui s ’exhale avec l’air expiré ; une autre
portion d ’eau provenant immédiatement de la
tranfpiration pulmonaire fe diflbut dans l ’air de
l ’expiration ; la matière de la chaleur , le calorique
féparé de l ’air vital s ’ unit an fang & lui redonne
la température de 32 à 35 degrés ; ainfi , l ’ufage
de cette fonction confifte dans la formation du

fang , dans la production de fa température 8c
dans la perte de pîufieurs principes furabondans
qui lurchargent ce liquide par l ’addition du chile
& les changemens qu ’il éprouve en circulant
dans tout le corps .

Dans les cétacés , cette fonâion fe fait de
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même , feulement , comme il y a une commu¬
nication immédiate entre les deux oreillettes ,
ces animaux peuvent relier quelque tems fans
refpirer .

Quoique la refpiration des oifeaux foit ana¬
logue à celle des animaux précédais , cette
fonâion paroît être beaucoup plus étendue chez
eux . En effet , les anatomifies ont découvert
dans le ventre des oifeaux des organes fpon -
gieux véficulaires , qui communiquent avec leurs
poumons , & ces derniers s ’étendent jufques dans
les os des ailes , qui font creux & fans moële ,
par un canal placé au haut de la poitrine , &
qui s ’ouvre dans la partie fupérieure & renflée
de l ’os humérus . Cette belle découverte , due
à Camper , nous apprend que l ’air pafle des
poumons des oifeaux dans les os de leurs ailes ,
& que ce fluide raréfié par la chaleur de leur
corps , les rend très - légers , & favorife fingu -
lièrement leur vol . L ’étendue de l ’organe pul¬
monaire fait connoître auffi pourquoi la tem¬
pérature du, fang des oifeaux ell plus élevée que
celle du fang de l ’homme , des cétacés & des
quadrupèdes . La nature de ce fluide doit aufli
en recevoir les modifications particulières ,
auxquelles font dues des différences que l ’on
trouve dans leur chair & dans tous leurs or¬
ganes folides .
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Les Poiffons ont des ouïes ou branchies au
lieu de poumons ; ces organes font formés de
franges membraneufes difpofées fur un arc of-
feux , & chargées d ’une très grande quantité de
yaiffeaux fangnins . L ’eau entre par l ’ouverture
de la bouche des poiffons ; elle paffe à travers
les franges qui s ’écartent les unes des autres ;
elle preffe & agite le fang , & elle relîort par
des ouvertures fituées aux deux parties laté¬
rales & poflérieures de la tête , fur lefquelles
font placées deux foupapes offeufes , mobiles ,
nommées opercules , & fouteuues par la mem¬
brane branchiale . Duverney penfoit que les
branchies féparoient l ' air contenu dans l ’eau .
M . Vicq d ’Azir , qui s ’efl beaucoup occupé
de l ’anatomie des poiffons , croit que l ’eau fait
l ’office de l ’air dans les branchies de ces ani¬
maux . Il eft certain que comme ces animaux ne
refpirent point d ’air , & ne le changent point
en acide carbonique , leur fang n ’ a point le degré
de chaleur que ce fluide élaflique donne à ceux
qui le refpirent ; il ne paroît pas non plus être
de la même nature que le fang de l ’homme ,
des quadrupèdes , des oifeaux .

Les infedes n ’ ont point de poumons ; ils
ont deux canaux ou trachées placées tout le
long du dos , auxquels aboutiffent , de chaque
côté , d ’autres canaux plus petits , qui fe termi -



nent à la partie latérale de chaque anneaii *
par une petite fente nommée jligmate . Les flig -
mates paroiffent plutôt deilinés à expirer quel¬
que fluide élaftique , puifque les infedes ne
meurent point promptement dans le vide , tan¬
dis que lorfqu ’on enduit les fligmates d ’huile
ou de vernis , ils ont des convullions , & meu¬
rent au bout de quelques inftans . Les vers ont
une organilation encore moins parfaite ; on ne
connoît aucune efpèce de refpiration dans les
polypes , qui font moins parfaits pour cette
fondion que les végétaux dans lefquels nous
avons trouvé des trachées .

Article IV .

De la Digejlïon .
/

La digeftion efl la réparation de la matière
nourricière contenue dans les alimens : & fou
abforption par des vaiiTeaux particuliers , nom¬
més chileux ; elle s ’opère dans un canal con¬
tinu depuis la bouche jufqu ’à l ’anus , & qui
dans l ’homme , fe renfle vers le haut de l ’ab¬
domen . Ce renflement efl appelé eftomac ou
ventricule . Le canal alimentaire fe rétrécit en -
fuite ; il fe contourne en difl 'érens fens , & prend
le nom d’inteflins ; ce long tube , qui efl formé
de mulcles & de membranes , efl defliné à
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arrêter les alimens , de manière à en extraire tout
ce qu ’ils contiennent de fubftance nourricière ;
il y a en outre , aux environs de l ’eftomac , d ’au¬
tres organes glanduleux , dont l ’office eft de
préparer des fluides propres à ftimuler l ’eflomac
& les inteffins , & à extraire la partie nourricière
des alimens ; ces organes font le foie , la rate
& le pancréas ; la bile & le fuc pancréatique
coulent dans le premier inteftin , nommé duo¬
dénum , & fe mêlent aux alimens ; avant ce
mélange , les alimens font dilTous dans l ’efto -
mac par le fuc gatlrique .

Tout le trajet des premiers inteffins eft rem¬
pli de bouches vafculaires , deftinées à pomper
le chyle . Ces vaifleaux le portent dans le réfer -
voir lombaire , dans le canal thorachique , &:
le fluide chyleux eft verfé dans la veine fou -
clavière gauche , dans laquelle il fe mêle au
fang . Tels font en peu de mots le mécanifme
& les phénomènes de la digeffion dans l ’homme .

Les Quadrupèdes diffèrent beaucoup entr ’eux
par la forme de leurs dents , de l ’eftomac &
des inteffins . Il eft de ces animaux qui n ’ont
point du tout de dents , comme le fourmilier
& le pholidote qui 11e mangent que des alimens
mous ; d ’autres n ’ont que des dents molaires ,
tels que le pareffeux & le tatou ; quelques - uns ,
comme l ’éléphant & la vache marine , ont des

Tome V . D
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molaires & des canines ; enfin , le plus grand
nombre ont les trois genres de dents , molaires ,
canines 8c incifives ; mais leur nombre , leur
pofition , leur force varient fingulièrement . Ce
qu ’il y a de plus frappant dans cette ftructure
diverfe des dents , c ’ell que , d ’après la remarque
faite par Ariflote , Galien , & c . il y a un rapport
confiant entre le nombre 8c la pofition de ces
es , & la forme de l ’eftomac . En elfet , tous les
quadrupèdes qui ont des dents incifives dans les
deux mâchoires , comme le cheval , le finge ,
l ’écureuil , le chien , le chat , & c . n ’ont qu ’un
ventricule membraneux , comme l ’homme . Les
anatomifles nomment ces animaux Monogafiri -
ques ; la digefîion s ’ exécute chez eux abfolu -
ment de la même manière que chez l ’homme .
Les quadrupèdes qui n ’ont des dents incifives
qu ’à la mâchoire inférieure , font Poljgafiriques
8c ruminans , comme le chameau , la giraffe ,
le bouc , le bélier , le bœuf , le cerf & le che -
vrotin . Ces quadrupèdes font ordinairement
bilulques 8c armés de cornes ; ils ont tous qua¬
tre eflomacs . Le premier efl nommé dans ic
bœuf , la panfe , l ’herbier ou double ; il eft le
plus grand , 8c il efl divifé en quatre autres
facs ; il reçoit les alimens en même - tems que
le fécond ou le chapeau , bonnet , réfeau , qui
s ’ ouvre dans la panfe par un lârge orifice ; les
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àîimens herbacés contenus dans ces organes ,
s’ y dilatent ; l ’air s ’y raréfie -, ils flimulent les
nerfs de ces vifcçres ; & ils excitent un mou¬
vement anti - périflaltique qui les porte dans
l ’œfophage & dans la bouche , où ils font de
nouveau broyés par les dents molaires ; réduits
en une efpèce de pâte molle par cette opéra¬
tion , ils font , ainfi que la boiffon , conduits par
une nouvelle déglutition dans le troifième efto -
mac , le feuillet ou pfeautier , omafus , à l ’aide
d ’un demi canal creufé depuis l ’œfophage jul -
qu ’à ce ventricule . Enfin , ils paffent bientôt du
feuillet dans la caillette ou franche - muîle , où
ils éprouvent la véritable dîgefiion . Les intef-
tins des ruminans font auffi beaucoup plus
étendus que ceux des quadrupèdes monogaf -
triques . Les cétacés reffemblent entièrement
à ces derniers pour le mécanifme de cett®
fonâion .

Les Oifeaux diffèrent entr ’eux par la firuc -
ture de Ieurefiomac ; dans les uns il eft mem¬
braneux , & dans les antres charnu ou mufcu -
leux . Les premiers qu ’on peut appeler hymé~
nogajlriques , font carnivores ; tous les oifeaux
de proie font de cette efpèce . Leur eflomac
contient un fuc très - aélif , capable de ramollir
les os , fuivant les expériences de Réaumur ;
leur bile eft auffi très - âcre . Les féconds qui
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méritent le nom de myogajlriques , ne vivent
que de grains ; leur eflomac efl formé d ’un
nuifcle quadrigaftrique revêtu d ’une membrane
dure & épaifle , propre à la trituration . Ces
oifeaux ont auffi un cæcum double .

Les poiflbns ont un eflomac membraneux ,
allongé , garni de beaucoup d ’appendices ; leurs
inteflins font eu général courts . On y trouve
un foie & point de pancréas . Les reptiles pré -
fentent la meme flruclure , leur eflomac fe dif -
^end d ’une manière étonnante . On voit fouvent
des ferpens avaler des animaux entiers beau¬
coup plus gros qu ’eux .

Les infeétes ont un eflomac & des inteflins

bien organifés . Swamerdam & Perrault aflurent
que le taupe - grillon ou la courtilière des jardi¬
niers a quatre eflomacs ; c ’efl un eflomac renfl *
8i divifé en quatre poches , comme on peut
s ’en convaincre , en diflequant cet infeéte très -
commun dans les couches , & très -redouté des
cultivateurs . Les vers ont un eflomac très - irré¬
gulier ; on y trouve auffi de petits inteflins . Le
polype femble n ’être qu ’un eflomac , car il di¬
gère très - vite . La même ouverture lui fert de
bouche & d ’ ; nus .

Dans tous les animaux , l ’appareil de la di -
geflion . préferne conflamment un fuc defliné
à dilToudre les alimens , & à les convertir en
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chyle . Cette fonction peut être regardée comme
une véritable diffolution animale .

Article V »

De la Nutrition .

La nutrition eft une fuite de la digeflion &
de la circulation ; les folides perdant toujours
par le mouvement qu ’ ils exécutent , doivent
être réparés , & ils le font par la nutrition .
Dans le premier âge de la vie ils acquièrent
du volume , & l ' animal prend fon accroiffement .
On regarde ordinairement le tiflu cellulaire
comme l ’organe de cette fonétion , & la lym¬
phe comme l ’humeur propre à rétablir les fo¬
lides . Cependant il paroît que chaque organe
fe nourrit d ’une matière propre & particulière ,
qu ’il fépare . ou du fang , ou de la lymphe , ou
d ’un autre fluide quelconque qui l ’arrofe . Par
exemple , les mufcles fe nourriflènt dé la ma *
tière fîbrenfe qu’ ils féparent du fang ; les os
extraient delàmême humeur du phofphate cal¬
caire 8c une matière gélatineufe ; la lymphe pure
fe defsèche en plaques dans , le tiflu cellulaire j
l ’huile concrefcible fe dépofe dans ces plaques
pour donner naiflance à la graille ; chaque vilcère
a donc fa manière particulière de fe nourrir , <Sc
la nutrition de chacun d ’eux efl une véritable

Düj
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féerétion . Le fyflême des vaiffeaux abforbans
paroît concourir puilfamment à l ’exercice de
cette fonâion ,

Les quadrupèdes 8c les cétacés refTemblent
parfaitement à l ’homme par les phénomènes
de la nutrition ; chez les oifeaux , elle paroît
s ’exécuter auffi de la même manière ; chez;
les poiflons elle fe fait beaucoup moins vite ,
aufli ces animaux vivent - ils très - long - tems ,
8c ne fait - on même pas l ’âge de quelques -
uns ; en général plus la nutrition 8c l ’accroiL
fement font lents , plus la vie eft longue .

Les infeétes n ’ont rien de particulier pour
cette fonâion ; feulement ils ne croiflent que
fous la forme de larves , 8c non fous celle de
chryfalides 8c d ’infeâes parfaits , Swamerdam 5c
Malpighy ont démontré que la larve contient
fous plufieurs peaux l ’infeâe parfait tout formé ;
la chenille renferme aufîî le papillon , dont les
ailes 8c les pattes font repliées .

Dans les vers & les polypes , la nutrition
s ’exécute dans le tilfu cellulaire , elle fe fait auffi
de même dans les végétaux , à l ’aide des tiffus
réticulaire 8c vélîculaire .

Article VI ,

De la Génération ,

La génération confidérée dans tous les ani *
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inaux , le fait de beaucoup de manières diffe¬
rentes ; la plupart ont befoin de l ' accouple¬
ment , & jouiflent des deux fexes diltinâs ;
tels font l ’homme , les quadrupèdes & les
cétacés .

Les femelles des quadrupèdes ont une ma¬
trice féparée en deux cavités , utérus bicornis ;
& des mammelles en plus grand nombre que la
femme ; elles n ’éprouvent point de flux menf-
truel ; la plupart font plufieurs petits à la fois ,
ik pour lors la durée de leur geflation eff plus
courte ; plufieurs ont une membrane particu¬
lière , defliriée à recevoir l ’urine du foetus ; cette
membrane eft nommée allantoïde .

La génération des oifeaux eft très - dif ère ite ;
les mâles ont un organe génital très - petit 8c
imperforé qui efc fouvent double . Chez les fe¬
melles la vulve eft placée derrière l ’anus ; il y
a des ovaires fans matrice , & un canal def -
tiné à conduire l ’oeuf de l ’ovaire dans l ’inteflin ;
on nomme ce canal oviduclus . L ’œuf de la
poule fécondé 8c non fécondé , a offert des
faits inattendus aux phyfiologiites qui ont exa¬
miné les phénomènes de l ’incubation . Malpi -
ghy 8c Haller font ceux de ces obfervateurs
qui ont fait les découvertes les plus importhn -
tes . Le dernier a trouvé le poulet tout formé
dans les oeufs non fécondés .

D iv



Été MENS

Chez les poillons , il n ’y a pas d ’accouple¬
ment décidé ; la femelle dépofe fes œufs fur
le fable , le mâle palTe deflus , & y darde fa
liqueur féminale , propre fans doute à les fé¬
conder ; ces œufs éclofent enfuite au bout d ’un
certain tems .

Les mâles de plufieurs quadrupèdes ovipares
ont un organe double ou fourchu . Parmi les
ferpens , la vipère elt vivipare .

Les infedes offrent eux feuls toutes les va¬

riétés qui fe rencontrent chez les autres ani¬
maux ; il en eff qui ont les deux fexes féparês
dans deux individus féparés , c ’eft même le plus
grand nombre ; chez d ’autres la reprodudion
fe fait avec ou fans accouplement , comme dans
le puceron ; un de ces infedes renfermé feiii
fous un verre , produit un grand nombre d ’au¬
tres pucerons . N . Bonnet a bien conffaté ce fait
par des expériences fuivies avec le plus grand
foin . L ’organe des infedes mâles eff renfermé
dans le ventre ; on le fait fortir en preffant
légèrement l ’extrémité de cette partie ; il eff
ordinairement armé de deux crochets deflinés
à faifir la femelle . La place de ces organes eff
très - variée ; aux uns il eff au haut du ventre
& près le corcelet , comme dans la femelle de
la demoifelle , libellula ; d ’autres fois i ! eff à
l ’extrémité de l ' antenne , comme dans l ’araignée
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mâle ; les infeétes multiplient prodigieufement ,
ils font prefque tous ovipares , excepté le
cloporte .

Les vers font androgynes : chaque individu a
les deux fexes , & l ’accouplement efl double ,
ainfi qu ’ on l ’obferve dans le ver de terre , le
limaçon .

M . Adanfon ajoute que les bivalves , ani¬
maux à coquilles ou à conques , n ’ont point
d’ organes de la génération , & reproduifent
leurs petits fans accouplement ; ces vers font
vivipares . Les univalves où limaçons font ovi¬
pares ; les petits fcrtis , ou du ventre de la mère
ou des œufs , ont leur coquille toute formée .

Les polypes font les animaux les plus fin -
guliers pour la génération ; ils produifent par
boutures , il fe fépare de chaque polype en
vigueur un bouton qui s ’attache à quelque corps
voitin , & y prend de raccroiffement ; il le forme
aulTi à leur furface des polypes , comme les
branches que pouffent les troncs des arbres .

Dans la génération , on ne connoît abfolument
que les phénomènes , & tous les fyflêmes que
l ’on a inventés pour en expliquer le myftère ,
préfentent toujours des difficultés infurmou -
tables : on les trouve raffiemblés dans la phyfio -
logie de Haller , la vénus phyfique de Mauper -
tnis , l ’hiiloire naturelle de Buffion . M . Bon -
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net efl un des phyficiens qui s ’efl le plus étendu \
fur cet objet dans fes confidérations fut les corps
organites . BufFon a donné un fyflême ingénieux
qu ’on doit confulter dans fon ouvrage .

Il paroît que dans tout le règne animal , les
œufs préexiflent dans la femelle , que la liqueur
fécondante du mâle ne fait que donner le pre¬
mier mouvement au cœur ; la puitfance fécon¬
dante de cette liqueur précieufe efl: tellement

aétive , que , délayée dans une grande quantité
d ’ eau , elle conferve cette propriété , comme
on le voit dans la grenouille .

Article VIL

De l ' Irritabilité . '

L ’irritabilité efl la propriété qu ’ ont certains
organes appelés mufcles , de fe contracter ,
c ’ efl - à -dire , de fe raccourcir par l ’action d ’un
ItimuluS quelconque qui les touche . Haller
a très - bien démontré cette belle doctrine .
Les mufcles de l ’homme , des quadrupèdes ,
des cétacés & des oifeaux , fe reüemblent ;
ils font tous également rouges , formés de
fibres réunies par faifceaux de différentes
formes , recouverts 8c garnis de membranes
argentées , nommées aponéyrofes , 8c terminés
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par des cordes plattes ou arrondies , nommées
tendons .

Chez les poiflbns , les mufcles font blancs
8c beaucoup plus irritables que ceux qui font
rouges . Dans les quadrupèdes ovipares & les
ferpens l’ irritabilité eft encore plus forte ; elle
dure long - tems après la mort de l ’animal ; ce
quiparoît être commun à tous les animaux dont
le fang eft froid , tandis que chez ceux qui ont
le fang chaud , cette propriété fe perd à mefure
que ce fluide fe refroidit .

Les inledes ont leurs mufcles placés dans
l ’intérieur de leurs os qui font creux & qui font
de la nature de la corne . On peut très - bien
obferver cette ftrudure dans la cuifle renflée &
creufe de la groffe fauterelle verte , nommée
fauterelle à fabre ; elle fe préfente aufli facile¬
ment dans l’écrevifle .

Les mufcles des vers font très - pâles âc très -
irritables , ils font même très - forts , fur - tout
dans les vers recouverts , qui ont une coquille
pefante à mouvoir .

Les polypes font très irritables , ils fe con -
tradent & fe reiïerrent en un feul point , ils
meuvent leurs bras avec une agilité fingulière ,
ils les replient très - promptement . Cependant
leur ftrudure ne paroît pas être mufculeufe ,

C eft l ’irritabilité qui donne aux animaux le
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pouvoir de fe tranfporter d ’un Heu dans un
autre , &■ d ’exécuter un grand nombre de mou -
vemens pour écarter les chofes nuifibles & fe
procurer celles qui leur font utiles . C ’ed donc
dans l ’hidoire de cette fondion qu ’ on doit pla¬
cer celle de ces mouvemens ; la dation & le
marcher , le faut , le vol , les pas des reptiles , le
nager font autant d ’aélions combinées , ou de
réfultats de contractions mufculaires propres à
chaque claffe d’animaux . Leur expofition dé¬
taillée exigeroit l ’examen des mufcles exten »
feurs de la cuifle de l ’homme pour la dation ;
celui des extrémités , de la forme du corps , de
la face allongée & aigue , du thorax comprimé
latéralement des quadrupèdes , pour le faut ; de
la druéture des plumes , du dernum , des nuif -
cles pedoraux , du bec , de la queue & de la
texture intérieure des os des oifeaux pour le
vol . Il faudrait pour cela confîdérer en détail
les anneaux mufculaires , les écailles ou les
tubercules qui tiennent la place de pieds dans
les reptiles , la forme du corps , la drudure des
nageoires , celle de la vedie natatoire , & fa
communication avec l ’edomac dans les poidons ;
dans les infedes , la drudure , le nombre & la
podtion des pattes , les appendices des tarfes ,
la forme , la podtion & la nature des ailes , des
balanciers , & c . 11 noüs fuffit pour le moment



)

dans m

1de mon.

'fa & fe
efl donc
oit p /a-
® & le

f̂e , le
ou de
opresa
ion dé -

men *
flation ;
)rps , de
mprimé
dut ; de
les mnf-
& de la
pour le
n détail

ou les
eds dans
être des
re , & &
joiffoiis ;
dre & k
>5 tartes ,
n\ es ^ eî
eiiio ^ :1

b ’ Hist . Nat . et de Chimie . <5i

d ’avoir indiqué l ’importance de ces confidcra -
tions & celles qui méritem en particuliei l ’atten¬
tion du phyfiologifle .

Enfin , il eft une dernière confidération qui
ne me paroît pas avoir encore été faite con¬
venablement ; c ’eft que le rnufcle peut être
regardé comme un organe fécrétoire defiiné à
la réparation de la matière fibreufe & irritable
dont nous avons parlé ailleurs , & que les vices
de cette efpèce de fécrétion doivent être ob -
fervés avec le plus grand foin par les médecins .
Nous avons déjà traité de cet objet dans l ’exa¬
men du fang . On le trouvera détaillé dans un
mémoire inféré parmi ceux de la fociété de
médecine .

Article VIII .

De la Senjibilhe ,

La fenfibilité eft une fondion à l ’aide de la¬

quelle les animaux éprouvent des fenfations
de plaifir & de douleur , fuivant la nature des
corps qui font en contad avec leurs organes ;
les fens dépendent du cerveau , de la moelle
allongée , de celle de l ’épine & des cordons
nerveux ou paires de nerfs qui partent en grand
nombre de ces trois foyers ; fans ces organes
il ne peut point y ayqiï de fenfibilité . On peut ,
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pour mieux entendre le mécanifme de cette
fondion , divifer en trois régions ces organes
qui font continus & femblent n ’en faire qu ’ un »
que quelques phytiologiiles ont appelé l ’homme :
fenfible -, ces trois régions font le fo }rer com¬
pris dans le cerveau , le cervelet & la moelle
allongée ; la partie moyenne où de commu¬
nication qui forme les cordons nerveux , &
l ’expanfion fenfitive ou l ’extrémité dilatée des
nerfs . Cette extrémité ou cette expanfion pré¬
fente une forme très - variée dans les différons

organes ; tantôt elle efl membraneufe & réticu¬
laire , comme dans l ’eflomac & les inteflins ;
tantôt elle efl: molle & pulpeufe , comme au
fond de l ’œil & dans le labyrinthe de l ’oreille
interne ; ici elle offre la forme de papilles »
comme fous la peau , à la langue , à la cou¬
ronne du gland , & c . Là elle , efl répandue en
longs filets mous & plats , comme fur la mem¬
brane nafale de Schneider .

Le cerveau de l ’homme efl le plus volumi¬
neux & le mieux organifé ; cette conformation
efl d ’accord avec la force de fon intelligence .
Chez les quadrupèdes , il efl beaucoup plus
petit ; en récompenfe les nerfs font plus fenfi -
bles & lesfens plus aiguifés , fur tout celui de l ’o¬
dorat , dont l ’organe efl très dilaté & comme mul¬
tiplié par le nombre des lames ethmoïdales . La
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peau épaiffe & couverte de poils enlève la
fenfibilité & détruit le taâ . Le goût eft très -
fin chez ces animaux . L ’ouie offre le même
appareil que chez l ’homme .

Les cétacés n ’ont prefque point de cerveau ,
relativement à la malle de leur corps ; cet or¬
gane efî entouré d ’un fluide huileux & épais ;
leurs fens font obtus .

Le cerveau des oifeaux n ’a plus la même
ftruéhire & le même appareil de replis , d ’émi¬
nences & de concavités , que celui de l ’homme
& des quadrupèdes . La belle ftruéture des yeux
de ces animaux , leur grandeur , la fclérotique
épaiffe & cartilagineufe , la paupière intérieure
viembrana niâitans , mue par des mufcles par¬
ticuliers , la malle du crifiallin & du corps vitré ,
la bourfe de matière noire contenue à fextrc -

mité du nerf optique , l ’enduit brillant de la
choroïde , tout annonce une organifation com¬
pliquée , un foin pris par la nature pour rendre
la vue des oifeaux perçante , & pour pourvoir
à ce qu ’ils puiffent reconnoître de loin leur
proie , & éviter les dangers que la rapidité de
leur vol auroit fans ceffe fait naître ; en un
mot , pour favorifer l ’agilité & la mobilité qui
femblent faire le partage de ces animaux . L ’ouie
efl moins parfaite chez eux que la vue ; ils 11e
paroiffent être que peu , fenfibles aux odeurs &
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au goût des alimens ; la fituation des trous des
narines & la membrane dure qui enduit le bec ,
expliquent très - bien ces phénomènes .

Dans les quadrupèdes ovipares & les ferpens
la fenfibilité efl très - peu étendue . Le cerveau
efl très -petit , les nerfs n ’ ont point de ganglions ;
les fens parodient en général peu aétifs , quoique
l ’œil & l ’oreille interne aient préfenté une or -
ganifation fort belle à MM . Klein , Geoffroy 8c
Yicq d ’Azyr .

Les poiffons ont un cerveau très - petit , 8c
leur crâne ell rempli d ’une malle huileufe ;
leurs fens , & fur - tout leur vue & leur ouie ,
font affez délicats . Le dernier de ces organes
efl très - bien conformé , ainfi que l ’ont obfervé
A1M . Klein , Geoffroy , Camper & Vicq d ’Azyr .
Les naturalifles qui ont cru que les poiffons
étoient fourds , fe font donc trempés .

Les infeâes n ’ont point de cerveau , mais
une moelle allongée , cylindrique 8c chargée
de nœuds , qui parcourt toute la longueur de
leur corps . Il part de cette moelle des filets
nerveux qui accompagnent la divifion des tra¬
chées . Parmi les organes des fens , on ne connoît
que les yeux des infeétes . Swamerdam a décrit
un nerf optique qui fe divife fous la cornée
des yeux à réfeau , en autant de filets qu ’il y

a
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a de facettes dans cette membrane . On ne fait

point s ’ ils ont un organe de Pouie .
On ne retrouve prefque plus de traces de

l ’organe fenfible dans les vers . Swamerdam a
trouvé un cerveau à deux lobes & mobile dans
le limaçon , des yeux pofés ou à la bafe , ou
à la pointe des tentacules , & le nerf optique
contraâile , ainli que ces efpèces de cornes .
M . Adanfon allure que dans les vers les yeux
manquent quelquefois , ou qu ’ils font couverts
d ’une peau opaque .

Quant aux polypes , ils n ’ ont aucun organe
des fens , quoiqu ’ils paroiffent chercher la lu¬
mière .

La fenfibilné efl donc la fonélion dont J’homme

jouit dans une beaucoup plus grande étendue
que tous les autres animaux . C ’efl elle qui le
cÜdingue & le place à leur têje . Cette fondion
doit être connue en détail par le légiîlateurj
le philofophe & le médecih .

42 # ? !mm
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